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QUELQUES APPLICATIONS RECENTES DES ORDINATEURS
ÉLECTRONIQUES .'^VtÄ^
par P. A. BOBILLIER, ingénieur EPUL, licencié es sciences 2

Introduction

Il est inutile de rappeler l'extraordinaire essor de
l'automation ces dernières années. L'un des aspects
particuliers de ce développement nous est fourni par les
ordinateurs (ou machines à calculer) électroniques qui ont
non seulement subi des transformations très rapides
mais ont vu également leurs domaines d'application
se multiplier à un rythme de plus en plus accéléré. C'est
à ce domaine des applications qu'est consacré cet
article, domaine passionnant où l'évolution est
particulièrement rapide et où les notions acquises ne le sont que
pour un temps parfois très court.

Pour l'ingénieur, c'est donc un domaine intéressant
car il l'oblige à une gymnastique cérébrale intense et
quasi permanente qui, d'une part, le maintient en forme
et, d'autre part, l'oblige à étudier continuellement de

nouveaux domaines. Comme on le verra plus loin, l'ingénieur

peut parfois laisser libre cours à son imagination
pour rechercher des applications possibles nouvelles des

ordinateurs électroniques. Ces machines sont en effet
disponibles en tant qu'outils de travail et il est possible

de leur faire faire des choses étonnantes à condition, bien
entendu, d'être à même de définir exactement ce que
l'on veut.

Il existe deux catégories de machines à calculer : les
machines analogiques et les machines arithmétiques (ou
digitales). On ne parlera dans cet article que des machines

arithmétiques a.

Afin de garder un certain ordre, les applications des

ordinateurs dont on parlera dans cet exposé ont été

1 Cette étude est tirée du Recueil de travaux offert au professeur
A. Stucky, en hommage de reconnaissance, sur l'initiative de VAssociation

amicale des anciens élèves de l'Ecole polytechnique de Lausanne,
le 27 octobre 1962, Tannée de son 70e anniversaire.

2 Rappelons brièvement que les machines analogiques travaillent
sur le principe de la simulation électrique, chaque variable intervenant

dans le problème étant représentée par une tension ou un
courant. Toutes les opérations nécessaires à la résolution d'un problème
donné se font dans des circuits travaillant simultanément, d'où la
limitation de la complexité des problèmes pouvant être résolus par
la complexité {et le prix) du matériel utilisé.

Dans les machines arithmétiques au contraire, les problèmes sont
résolus par une suite d'opérations numériques s'eiïectuant les unes
après les autres. C'est dire que des problèmes de complexité croissante

peuvent être résolus sur une machine donnée sans augmentation
du prix de la machine mais aux dépens, bien entendu, du

temps de calcul.
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